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En Guadeloupe vient d'être démontré que seule
la lutte paie.
Mais les bureaucraties syndicales ne veulent
pas d'un mouvement comme celui là et nous
baladent de "temps forts" en "temps forts"
refusant d'appeller à une grève générale
massive et reconductible qui seule ferait pl ier
gouvernement et patronnat.
Les éléctions européennes approchant, nous
assistons à des grenouil lages d'états majors
politiques qui portent le crédo sur le "débouché
politique des luttes" dans les urnes, cercueils à
i l lusions.

Seule la lutte paie, et d'un peu partout
fleurissent des appels locaux, comme celui
de l 'Ain, dans différents départements (I l le
et vi laine, Nord, Loiret, Indre et Loire. . . ) qui
ne se tournent plus vers les états majors
syndicaux dont i l n'est plus attendu grand
sursaut, mais vers la population pour
construire de l 'unité à la base et s'auto-
organiser.
Ces appels locaux ouvrent la voie, et i l
serait salutaire qu'un appel de ce type
émerge au niveau hexagonal et que l 'on
construise du réseau et de l 'organisation
collective à cette échelle et à minima
sachant que ce système est mondial isé.
Sarkozy parade et sort "quand il y a une
grève le pays n'est plus paralysé", comme
un défi. . .

Gageons qu'i l sera relevé !

355 membres sur le forum anarchiste au26/03/09soit 34 de plus que le mois dernier



Nous aussi, mettons le feu aux poudres

24 h de grève générale, c’est insuffisant face à Sarkozy, et i l faut donner des suites rapides à la
journée du 1 9 mars. L’aggravation de la crise, notamment en ce qui concerne les l icenciements,
rend urgente la construction d’un front social de lutte contre le pouvoir des capital istes et de
l ’Etat. Pourquoi ce qui a été possible en Guadeloupe ne le serait-i l pas en France ?
Le succès de la grève générale du 29 janvier est à mettre au crédit du ras le bol général isé
contre Sarkozy mais aussi de l ’unité syndicale et de l ’affirmation des anticapital istes.

Toutefois, contrairement à ce qui se passe aux Anti l les, les perspectives d’action sont l imitées.
Les syndicats français ont choisi de temporiser malgré des manifs plus massives et
revendicatives qui ont montré la force potentiel le des travail leurs. Cela a permis au pouvoir de
reprendre la main en imposant des pseudo négociations à froid, ce qui contraste fort avec le
mouvement de grève générale en Guadeloupe et Martinique…

Suivre l ’exemple anti l lais !

Ce mouvement est exemplaire de ce qu’un syndical isme de lutte puissant, agissant pour un front
social massif et combatif, peut permettre. C’est la première fois depuis 68 qu’un mouvement
populaire contraint le pouvoir à négocier sur la base des seules revendications syndicales, par
une grève de masse il l imitée. Belle démonstration de la pertinence stratégique de construire un «
front social de l ’égal ité et de la solidarité », auto organisé et offensif, perspective qu’Alternative
Libertaire s’efforce de populariser depuis des années. Réussite peu étonnante quand on sait que
le syndical isme de lutte pèse bien plus en Guadeloupe.

Les responsabil ités des syndicats de lutte

En France, c’est aussi le syndical isme de lutte qui doit mener campagne dans les entreprises et
services publics pour la grève générale i l l imitée et les actions de blocage, pour l ’unité d’action à
la base, pour des revendications unifiantes et offensives. I l est urgent que les équipes syndicales
de lutte s’affirment, se donnent de la visibi l i té, et tentent de se coordonner comme l’ont fait
publiquement, mais de façon encore ponctuel le, des équipes CGT, SUD, FSU, à l ’échelle d’un
secteur (automobile), d’une vil le (Rennes, le Havre), ou d’une région (Nord Pas de Calais).
Comme en Guadeloupe, i l faut créer partout des collectifs impulsés par les syndicats de lutte,
ouverts aux associations de lutte et intégrant les organisations politiques à titre de soutien.
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Porter des revendications unifiantes et offensives contre le capital isme I l y a aussi nécessité
de mettre en avant des revendications claires et unifiantes permettant de cristal l iser le ras le
bol, d’entraîner des luttes, et de construire un tel front social. Et i l faut s’attaquer aux causes
mêmes de la crise actuel le, à savoir la rémunération du capital au détriment du travail , la
toute puissance des patrons et actionnaires :

. hausse immédiate de 300 euros des salaires, pensions et minima sociaux, SMIC à 1 500
euros
. blocage des dividendes des actionnaires et leur redistribution
. droit de veto des salarié-e-s sur les l icenciements, réquisition et autogestion des entreprises
qui l icencient
. baisse du temps de travail à 32h sans perte de revenu ni flexibi l ité, avec embauches
correspondantes
. réquisition des logements vides et blocage des loyers et des prix des produits de base
. régularisation de tou-te-s les sans papiers…

Regrouper les mil itant-e-s anticapital istes pour peser

I l est enfin nécessaire de construire des fronts regroupant les mil itants anticapital istes afin de
peser dans la batai l le idéologique contre le pouvoir, pour articuler mesures d’urgence et de
rupture avec le capital isme, afin de soutenir ou d’impulser des luttes, des solidarités sur un
terrain extra parlementaire. Car i l n’y a rien à attendre d’un « front de gauche » électoral et
sans effet sur le pouvoir du capital. Un des moyens de mener ce combat est aussi de
renforcer Alternative Libertaire, afin de porter ces axes stratégiques offensifs et unitaires.

( tract diffusé à la manifestation du 1 9 Mars )



à Paris
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Deux mois de grève en Guadeloupe, un mouvement qui s’étend à d’autres régions, la
colère des universités, du corps enseignant, des hôpitaux. . . Des mouvements de grève
contre les l icenciements, pour des hausses de salaires. . . La situation est explosive ! Le
gouvernement le sait et joue la carte de la répression policière et du contrôle social diffus.
Les syndicats majoritaires temporisent et cherchent à contenir les mouvements de
révolte légitime.

Grève générale

Le mouvement en Guadeloupe montre la capacité d’organisations syndicales,
associatives, sociales à se mettre d’accord sur un programme de revendications large et
multiforme. Et i l donne un exemple de grève générale.

Pourtant, i l aura fal lu du temps pour que ce confl it bénéficie d’une écoute attentive. I l
aura aussi fal lu la mort d’un syndical iste.

L’État a répondu par le mépris et l ’envoi de gendarmes. Les médias ont véhiculé une
image tronquée des enjeux et des protagonistes de ce confl it. La justice s’en mêle en
attaquant un des leaders de l’opposition syndicale. Et pourtant le mouvement sort
victorieux. Pourquoi ?

1 . la grève générale est le meil leur moyen d’obtenir gain de cause ;
2. la plate-forme de revendications permet de mutualiser les colères, de fédérer les luttes ;
3. les barrages, les blocages et la pression mise sur le patronat sont autant d’actions qui
mènent à la victoire.

En Guadeloupe, on ne s'est pas contenté de prêcher la convergence des luttes : on s'en
est donné les moyens.

Et ces luttes ont à voir avec les émeutes en Grèce, contre la vie chère, contre un avenir
bouché – seule perspective de l’exploitation touristique pour de riches voyageurs. Le
chômage des jeunes est le principal ferment de cette révolte.

Est-ce que le chômage n’existe qu’en Grèce et en Guadeloupe ? Certainement pas ! Et
les chiffres officiels le rappellent. Alors pourquoi la situation n’explose-t-el le pas en
France ?
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La solidarité en actes

Les centrales syndicales nous traînent de journée « d’action » en journée « d’action »
depuis des années. C’est à nous d’impulser des dynamiques unitaires et radicales.

Pourquoi ne pas instal ler des campements sur les places des vil les en lutte, comme
ça s’est fait au Mexique ? L’instal lation physique, géographiquement localisée et
connue, permettrait la rencontre de personnes en lutte et la discussion. Ces lieux
peuvent aboutir à des plate-formes de revendications et à la mise en place de
structures de solidarité. Travail leurs, jeunes, retraités, chômeurs, étudiants. . . tous
pourraient faire vivre de tels l ieux, points d’ancrage et d’organisation des luttes et des
solidarités.

Et c’est possible, dès le 20 mars, d’occuper des l ieux dans les secteurs en lutte
(université, entreprises), d’y instal ler des « points infos » des luttes, d’ouvrir ces l ieux
à la population, d’en faire des points de convergence et de débats dès le week-end,
d’organiser la résistance et la riposte au patronat et au gouvernement, et tenir ! Tenir
1 mois, 2 mois s'i l le faut ! Construire la grève générale expropriatrice et
autogestionnaire ! Organiser les caisses de grève, réquisitionner la bouffe dans les
grandes surfaces, faire des barrages fi ltrants, bloquer tout et reprendre la gestion de
nos vil les, de nos entreprises, de nos vies.

Tract diffusé à la manifestation du 1 9 Mars



Nous vivons, depuis deux ans, une régression sociale sans précédent :
- aggravation des injustices sociales : alors que les profits explosent, la paupérisation et la
précarisation s'accentuent
- sabordage des services publics
- atteintes aux libertés publiques
Sous couvert de défendre l 'intérêt général, c'est une politique de classe que mène sans
vergogne ce gouvernement.
Les journées d'actions ponctuel les, ont montré leurs l imites : i l ne s'agit plus aujourd'hui de
faire grève ou de manifester pour se compter. I l faut construire un véritable rapport de forces
pour mettre un terme à cette régression et al ler vers une société plus juste et plus l ibre.
La Guadeloupe, la Martinique ont démontré que seule la grève générale permettait de
gagner.
« La grève générale ne se décrète pas » : voilà la ritournel le rituel le qui sert à justifier des
actions sans lendemain qui nous conduisent systématiquement à l 'échec.
La grève générale ne se décrète pas mais el le se construit. Encore faut-i l en avoir la volonté.
Le collectif pour la grève générale, constitué de travail leurs syndiqués et non syndiqués du
privé et du public, de chômeurs, de retraités, de lycéens, d'étudiants, de citoyens, s'efforce
de contribuer à cette construction.
Le collectif pour la grève générale lutte pour la satisfaction de revendications concrètes
immédiates :
- Augmentation du SMIC et des minima sociaux à 1 500 euros
- Interdiction des l icenciements dans les entreprises qui font des profits
- Augmentation des salaires : 300 euros pour tous
- Indemnisation du chômage partiel à 1 00%, avec rétroactivité pour celles et ceux qui sont
déjà en chômage partiel
- Transformation des emplois précaires en CDI
- Indexation des salaires sur l 'inflation
- Blocage des loyers, interdiction des expulsions
- Arrêt des suppressions de postes dans la fonction publique et création des emplois
nécessaires
- Arrêt des privatisations des services publics et social isation des services déjà privatisés
- Retrait des contre-réformes Darcos et Pécresse dans l 'Education et la Recherche
- Retrait de la contre réforme Bachelot de l 'hôpital et accès aux soins gratuits pour tous
- Retraites : retour aux 37,5 années de cotisation pour tous
- Abrogation des décrets Hortefeux
- Suppression de toutes les nouvelles restrictions au droit de grève et à la l iberté d'expression
Nos revendications sont réalistes et peuvent être satisfaites immédiatement :
- C'est la crise ? Pas pour tout le monde !
- De l'argent, i l y en a dans les caisses du patronat !
La lutte appartient à celles et ceux qui la mènent .
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Les politiques gouvernementales menées depuis 30 ans ont pour but de revenir sur le
niveau de répartition des richesses qui avait été concédé aux exploités après guerre et
durant la période liée à 1 968. Les attaques contre le monde du travail , incessantes
depuis 30 ans, ont connues une accélération au tournant du siècle. Ces politiques se
traduisent par la précarisation croissante de la vie de tous : travail leurs, chômeurs,
retraités, étudiants, handicapés, précaires… C'est l 'ensemble de nos conditions de vie
qui se détériorent: dégradation du système de santé, amenuisement des retraites, casse
de l’éducation et de la culture. . . A l 'inverse les actionnaires, les financiers et les
spéculateurs de tout poil ont vu leurs profits s’étendrent et s’accroîtrent. Les États sont
prompts à sortir des mil l iards d'euros – qui seront payés ou remboursés par le peuple -
lorsque le capital isme financier est en crise alors qu'i ls nous martèlent qu’i l est impossible
de trouver de l 'argent pour financer la sécu, les retraites, les aides sociales, le logement,
la culture, l ’éducation, la santé etc. Loin de représenter l 'intérêt général, l 'État dévoile
plus franchement sa véritable nature en cette période de crise sociale: être au service de
la classe dominante.

RRééssii sstteerr eett rreepprreenn dd rree ll ’’ ooffffeenn ssii vvee

Pour arrêter ce rouleau compresseur, nous n’avons d’autre choix que nous défendre
nous-même. Déléguer le changement aux politiciens de gauche ou d'extrême gauche,
serait une impasse qui reproduirait les trahisons subies par le mouvement ouvrier dans
les années 80 et par l 'accession de la « gauche unie » au pouvoir. L'engagement dans
les luttes sociales est la seule option réaliste. L'enjeu est bien de construire dés
aujourd’hui des mobil isations d’envergure dans chaque secteur pour stopper les appétits
capital istes. La grève générale contre la vie chère et l 'exploitation aux Anti l les a montré
qu'i l était possible d'imposer d'autre choix au gouvernement et au patronat.
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Salariés du privé et du public, chômeurs, étudiants, précaires : nous sommes sous la
coupe des mêmes exploiteurs et des mêmes voleurs. C’est précisément pour cela que
nos intérêts sont communs et que pour augmenter en notre faveur le rapport de force,
nous devons multipl ier les luttes et les grèves dans chaque secteur professionnel. Nous
devons prendre appui sur chacune d'entre-el les, les étendre avec comme objectif de les
faire converger vers une confrontation au Patronat et à l ’Etat. L’unification des luttes a
pour perspective la construction de la grève générale, seule capable de renverser la
vapeur et de gagner durablement des avancées significatives pour chacun et chacune
d'entre nous.
Le front syndical unitaire peut-être un levier pour la mobil isation mais i l ne suffira pas
pour construire la grève générale et assurer la victoire. Ce front hétérocl ite de
bureaucraties syndicales - certaines carrément co-gestionnaires du système, d'autres
plus combatives, mais toutes trop souvent hésitantes - ne manquera pas de se fissurer.
Appuyons-nous sur un syndical isme de lutte et construisons, à la base, des luttes auto-
organisées, pour que tous ceux et cel les qui luttent décident de la façon dont el le doit
être menée, afin de faire céder l 'état et le patronat.
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Ni le capital isme, fondé sur la recherche permanente du profit au bénéfice d'une minorité
, ni l 'Etat - basé sur la protection des intérêts du capital et sur la confiscation du pouvoir
par une minorité - ne peuvent amener une solution à la crise pour les travail leurs ou pour
l 'ensemble de la population.
Se donner des perspectives de changement de société est indispensable. Nous,
anarchistes, proposons de construire ces perspectives au sein des mouvements sociaux
pour qu'el les appartiennent à toutes et tous. Pour que la richesse que nous participons
tous à produire ne soit plus accaparée par quelques uns, nous proposons la social isation
de l 'ensemble de l 'économie. Nous mil itons pour la répartition égalitaire des richesses,
seul moyen de répondre, pour une société, à la satisfaction des besoins de toutes et tous.
Pour établir et garantir cette égalité, nous devons rompre avec la confiscation du pouvoir
par une minorité, rompre avec l'idée de l'Etat en y substituant la participation du plus
grand nombre aux prises de décisions. Nous proposons une économie social isée et
égalitaire, gérée directement par les travail leurs et les usagers. Cela avec des structures
fonctionnant sur la démocratie directe, pour permettre la participation de tous, sur des
mandats révocables pour ne pas permettre que se reconstitue des privi lèges et sur le
fédéral isme pour construire des projets de grande ampleur. C'est à partir des
mouvements sociaux que doit se construire la gestion directe de la société, de la
production et de la distribution des biens et des services. C'est dès maintenant, au sein
des luttes, que nous devons faire l 'apprentissage de décider et gérer la conduite des
mobil isations, pour demain prendre en charge collectivement la société.

Tract ( très proche de celui de la CGA Montpelier ) diffusé le 1 9 Mars à Nice



Nous voici de nouveau nombreux en grève. Prêts à manifester dans la rue notre volonté
de faire cesser le chômage de masse, le démantèlement des services publics et une
répartition des richesses toujours plus inégalitaire. Car depuis trois décennies nous
subissons les attaques répétées d’un pouvoir toujours plus arrogant.
On demande pourtant à des mil l ions de salariés, précaires, chômeurs, de se serrer
encore un peu plus la ceinture. Les capital istes de la finance ou de l’ industrie orchestrent
ce gigantesque hold up. Sous nos yeux, sans complexe comme ils disent, i ls font main
basse sur les caisses de l’Etat qui une fois de plus seront renflouées par les travail leurs.
L’étendue du désastre est déjà énorme pour de nombreux salariés. Comme dans
l’automobile et le bâtiment où les patrons l icencient, décident la baisse des salaires,
délocalisent ou menacent de le faire pour produire à moindre coût.
Pendant ce temps les dirigeants de l’Etat font de sordides économies dans les hôpitaux,
dans l ’éducation et dans l ’ensemble des services publiques, derniers remparts à la
misère sociale.

Face à cette situation nous sommes des mil l ions prêts à nous mobil iser pour donner un
nouvel élan aux luttes sociales.

Une grève générale en métropole, où sont implantés les sièges sociaux et les principaux
sites de production, pèserait lourdement sur les intérêts du patronat. Comme a su le faire
la population de Guadeloupe, i l faut désormais évoquer la grève générale comme une
perspective immédiate, à portée de main. A chacun là où il travail le, là où il vit, de porter
ce mot d’ordre.
Les bureaucraties syndicales métropolitaines empêtrées dans leurs querel les de
chapelles et dans la cogestion ne font rien pour développer une lutte massive et
interprofessionnelle, i ls préféreront capituler une fois de plus que de perdre le contrôle
des luttes de salariés.
Nous devons nous organiser à la base, partout où c’est possible, pour construire un
rapport de force durable, tisser des l iens entre les secteurs mobil isés, tenter d’élargir et
de fédérer des luttes qui partout ne demandent qu’à prendre forme.
C’est ainsi que nous obtiendrons des améliorations des conditions salariales et qu’au-
delà nous abolirons un rapport social basé sur l ’exploitation des travail leurs. C’est en
prenant nos affaires en main et en autogérant la production que nous satisferons les
besoins sociaux.
Que ce soit à l ’ intérieur de collectifs autonomes ou au sein d’assemblées générales de
salariés, nous pouvons commencer à construire aujourd’hui les bases d’un mouvement
social émancipateur.

Tract diffusé à la manif du 1 9 Mars
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Lundi 23 Mars , ce matin , 2 HEURES DE BARRAGES FILTRANTS dans la zone industriel le de
Montauban.
Déjà le 20 mars, le lendemain de la grève du 1 9, le syndicat CNT AIT de Montauban avait appelé à
un café convivial le matin au carrefour de la Fobio. A la suite des discussions les lycéens de
"Michelet" ont bloqué le lycée et sont al lé occupé l’ Inspection Académique de Montauban.
Dans les dissusions, énormément de gens sont d’accord avec L’APPEL À LA GRÈVE GÉNÉRALE !
Ce qui a été constaté de nouveau lors de l’opération barrage fi ltrant de ce lundi 23 mars dans la
zone industriel le.
Des gens qui revenaient en ayant scotché le tract sur leur pare-brise ;
d’autres qui revenaient pour bloquer pendant 5 minutes le rond-point tout en discutant avec nous
sur l ’ impérative nécessité d’une grève générale ;
des camions qui fi laient le coup de main en roulant au ralenti ;
une autre qui nous disait que dans son hôpital el le essayait de répandre l ’ idée de la grève génrale ;
des "on les aura !" ; des "on passe le mot" ; des "oui ! comme en Guadeloupe ! " ; des "y’a que
comme ça qu’on y arrivera" ; etc. . .
Ah oui quelques cons mais très peu ! et vite, très vite, remballés .
Tiens à ce propos des CRS ce sont arrêtés , nous ont dit qu’i ls devaient eux aussi se mettre en
grève le 21 Mars mais que ça ne l’avait pas fait et qu’i ls ne savaient pas pourquoi. Une vingtaine de
camions de CRS sont partis : "nous allons sur Paris". (Qu’est-ce qu’i l y a sur Paris ?)
Plusieurs mil l iers de tracts distribués. . .donc Gros bouchons dans le coeur de la Zone industriel le et
donc gros ralentissement économique. . .
Ce matin aussi à la gare de Montauban dés 5h30 du mat : pareil plusieurs centaines de tracts très
bien reçus par les gens !
La LUTTE continue !
Et on continue aussi de poser des actes. . .

CNT AIT

1 0 passage de la Comédie

82000 Montauban
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La question est-el le, quand on a des économies, de vider ses comptes bancaires pour bloquer le
système ?
Je ne le pense pas parce que le principe du système capital iste est de tourner en faisant du
profit financier et de préférence sur la base une activité économique réelle.
Et ça le capital isme ne le peut plus.
Les capitaux accumulés importent donc peu.
A titre de comparaison , l 'économie est le moteur et les capitaux l 'essence. Si ton moteur est
grippé, tu auras beau mettre de l 'essence ou ne pas en mettre i l ne tournera pas pour autant.

La solution ne se trouve donc pas dans une manipulation financière mais bien sur le terrain de
l 'action réelle de ceux qui font tourner l 'économie c'est à dire l 'immense majorité de ceux qui font
les populations.
I l s'agit pour el le d'organiser une nouvelle façon de fonctionner et pour cela i l faut sortir du cadre
actuel , se réunir en assemblées générales et décider directement de comment se coordonner.

Pour cela i l n'y a pas trop de solutions à part cel le de se réapproprier les ressources naturel les et
les moyens de production pour les faire tourner au profit intégral de tous, toutes, chacun et
chacune.

Coordonner les besoins et la production et la réaliser sans objectif de profit financier. Travail ler
tous dans le même sens et non pas les uns contre les autres et au dépend des autres.
De cette façon les forces productives vont considérablement augmenter et i l en aura plus
qu'assez même pour ceux qui n'ont pas envie de travail ler.
C'est pas utopique, c'est mathématique.

Alors en Guadeloupe, i ls-el les se sont arrêté-e-s trop tôt . i ls ont certes gagné sur les
revendications après une grève générale de 5 semaines et i ls-el les sont retourné-e-s se faire
exploiter.
Mais qu'est ce que c'est 200 euros de plus pour les bas salaires alors que les dirigeants de
banques qui viennent d'être renflouées avec l'argent des contribuables se prennent des primes
de 1 000 fois le smic ?
C'est juste un os qu'on jette à un chien.
Et i l ne faut pas être grand clerc pour savoir que ce qui a été accordé aux guadeloupéens leur
sera repris d'une autre main soit directement à eux soit à ceux qui se font exploiter ou l icencier
ai l leurs, en "métropole" par exemple.

En Guadeloupe la population avait la possibi l ité de s'emparer des plantations de bananes , de
cannes à sucre , des infrastructures touristiques, des ressources naturel les et des infrastructures
de production pour les faire tourner à leur propre compte, commencer à échanger avec les
autres populations des iles caraïbes.
Tout cela se serait étendu bien au dela de leur région parce que tous-tes les exploité-e-s ont ces
mêmes intérêts.



Mais les guadeloupéen-nes sont rentré-e-s parce que les dirigeants du NKP et Domota leur
ont demandé.
Bon au moins ont-i ls-el les gagné sur ce qui était demandé, mais. . .

En France c'est pareil , les dirigeants syndicaux font la pluie et le beau temps. I ls morcellent
la révolte en journées d'action, i ls prennet leur temps et font finalement office de soupape de
sécurité pour le pouvoir.

Mais jusqu'à quand seront-i ls capable de faire ça ?

Jusqu'à quand pourront -i ls faire croire que le capital isme et le gouvernement Fil lon sont en
mesure de satisfaire les revendications ?
Jusqu'à quand pourront-i ls canaliser la révolte la colère et la haine qui montent ?

Le capital isme n'est pas en mesure de satisfaire les revendications : de l 'argent dans les
caisses du patronat i l y en a certes mais si l 'économie ne tourne pas cet argent ne sert à rien.
Les bil lets de banque ne se mangent pas.

Alors laissons le temps au temps , le niveau des consciences est en train de grandir.
La situation est en train de murir.

Encore quelques mois , quelques petites années peut-être et les populations seront sans
doute prêtes à s'auto-organiser, el les -mêmes.
Et pour cela el les enverront tous ces dirigeants politiciens et syndical istes véreux et
parasites, que nous connaissons bien là où se trouve leur place : à la poubelle pour les
salauds , et à la production pour ceux qui étaient encore honnètes .

En attendant préparons nous à cette issue positive et pour le moment, si nous n'avons que
des journées d'action à disposition , uti l isons les pour ça.



Le 8 mars 2009, le Parti De Gauche et le PCF invitent les braves mil itant-e-s "de gauche" à une
grand’messe au Zénith, "où seront annoncées les têtes de liste des différentes régions au scrutin
européen de juin prochain", comme l’a écrit l ’Huma.

C’est presque incroyable tel lement c’est énorme, et pourtant i ls ont osés : désormais, chers mil itant-e-
s, "on" n’a plus besoin de vous que pour venir faire la claque au Zénith, où vos chefs autoproclamés
viendront vous faire la grâce de vous dévoiler "vos" candidats. Vous pensiez qu’être "de gauche", ça
voulait dire revendiquer le droit de choisir ses représentants ? Que le projet devait passer avant la
course aux places ? Que la démocratie appartient au peuple souverain ? Que ses représentants
doivent être l ibrement élus et révocables ?

Que nenni ! Venez au Zénith ! La gauche la plus gauche, au zénith de sa forme, vous invite à un buffet
froid, agrémenté d’un concert de revendications populaires pour faire passer la pilule, avec en noyau
de cerise sur les gâteux LA surprise des Chefs : le dévoilement de VOS candidats !

:party: Naguère encore, pourtant, la gauche avait la décence de fonder ses unions autour d’un
programme commun en 1 978, de 1 1 0 propositions en 1 981 , ou encore de 1 25 propositions élaborées
au moins en partie par un processus de débat "démocratique" en 2007. Avec le nouvel affront "de
gauche", fini ! Mélenchon, mélanchons tout, et le buffet froid sera moins tartignole : quel programme !

Et si vous persistez à pensez qu’être de gauche signifie que chaque humain compte pour un-e, ne
vous inquiétez pas : le marketing fait des miracles, et après le "dévoilement des candidats", le
prochain Zénith vous invitera à venir assister à l ’apparition de la Vierge, au fond d’une crotte !

Comment est-on tombé si bas ?

Souvenez-vous : stupéfaite par l ’absence des "partis de gauche" pendant plus d’un an après la victoire
du "NON" contre la constitution Giscard pour l ’Europe en 2005, la "gauche de gauche" avait lancé en
2006 différents appels unitaires signés par environ 1 0000 personnes sur Internet. Des collectifs
unitaires anti-l ibéraux (CUAL) étaient nés un peu partout, où les mil itant-e-s esseulé-e-s dans leurs
organisations respectives avaient décidés de continuer à agir ensemble comme en 2005 pour
proposer une candidature unitaire à la présidentiel le de 2007. Comment avaient réagis les "partis de
gauche" ? I ls sont tous venus, au début, comme au poker on paie pour voir . . . Les "Ver(t)s" ne sont
pas vraiment venus, la LCR est vite partie, et le PCF qui avait programmé dès début 2006 la
candidature de Marie-Georges Buffet a d’abord "poussé" mollement avant de saborder au moment où
il leur est apparu évident que celle-ci était incapable de rassembler, ce qu’el le a confirmé en réalisant
ensuite en "cavalière seule" le score le plus catastrophique de toute l ’histoire du PCF. Une fois
"explosés", fin 2006, les CUAL étaient cl iniquement morts. Les bureaucraties politiques se croyaient
tranquil les, à l ’abri de toute union populaire "à la base", mais i l y eu encore une péripétie : quelques
internautes lancèrent un dernier appel à une candidature unitaire, qui rassembla près de 50000
personnes, soit 5 fois plus que tout ce que "la gauche" avait réussi à faire de cette façon. Cette
nouvelle alerte, à moins de six mois des élections, fut promptement éradiquée : José Bové fut
rapidement coupé de tout contact avec sa "base", i l n’ intervint jamais sur le site web qui l ’avait appellé
à être candidat UNITAIRE, et pire encore, i l laissa ses "amis" publicistes et autres séquelles des
"Comités Juquin" saboter sa candidature par un autre site "concurrent" et par une incroyable
accumulation de maladresses. I l s’est auto-sabordé.

FF RROO NN TT OO UU AAFF FF RROO NN TT DD EE GG AAUU CCHH EE ??
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I l n’empêche qu’en 2005, avec le texte d’Etienne Chouard
décryptant la "constitution Giscard", en 2006, avec les différents
appels ayant aboutis à la formation des CUALS, et en 2007 avec
une candidature unitaires dont les "partis de gauche" ne voulaient
visiblement pas, la gauche de la gauche a été bousculée à au
moins trois reprises dans ses stratégies électoral istes par
l ’ intervention populaire "à la base".

Avec le "Front de Gauche", pas de risque de ce genre : l ’union se
fait au sommet, el le a été négociée directement entre hauts
dirigeants du PCF et futur-exs du Parti Solférinien (PS) depuis
février 2008 (soit bien avant le congrès du PCF qui l ’a
officiel lement "décidé"), i l n’y a pas de programme, et i l n’y a
même pas d’engagement politique des candidats auto-proclamés
sur un minimum de valeurs "de gauche" !

La belle unité

Dans ces conditions idyl l iques, comment le NPA peut-i l oser
refuser cete belle unité retrouvée ? C’est du moins ce que
pleurniche Christian Picquet, avec des airs de Malraux battu, pour
mieux pourfendre les carences de la démocratie au NPA .. . et se
positionner dans la course aux places éligibles . . .

I l faut dire que le nouveau NPA s’est doté d’une organisation
central iste, verticale, hiérachique, et pyramidale de type "léniniste",
imposée par les ex-LCR, qui se sont tai l lés la part du l ion dans la
nouvelle direction. Le résultat est à peu près aussi sexy que la
moustache de Stal ine pour symboliser la démocratie . . . La critique
est juste, certes, mais la "solution" proposée, à savoir l ’union à
n’importe quel prix et avec n’importe qui, n’est el le pas pire que le
mal ?

Celà aurait pu gêner Besancenot, qui risquait d’apparaitre comme
le diviseur de la belle unité retrouvée au pays des Bisounours de
gauche. I l aurait encore fal lu pour celà que le "Front de gauche"
soit crédible, c’est à dire qu’i l n’ait pas mis la charrue de ses
candidats avant les boeufs appellés à voter pour !

I l y encore le cas de la "Fédération", qui rassemble quelques uns
des pires "boulets" ayant sabordés la canidature unitaire de 2007
avec quelques rares CUAL survivants et, encore une fois, les
séquelles des Comités Juquin, devenus "Les Alternatifs", pour
ceux qui n’étaient pas au courant . . . Cette fameuse "Fédération"
n’a pas été admise à rejoindre le "Front de Gauche", car le PCF
s’y est opposé au motif que "certains membres de la Fédération
sont déjà membres du PCF, où ils sont déjà représentés". Par
contre, le PCF "estime que les partis qui en font partie, comme Les
Alternatifs, ont tout à fait vocation à rejoindre le Front de Gauche
en tant que tels".
Qu’y t’ i l vraiment derrière cette désopilante contorsion ?
Vu le niveau de ce débat au sein et autour du "Front de Gauche",
j ’en viens à me demander s’i l a d’autres raisons d’être que le
partage de "parts de marché" entre l ’association de financement
du PCF et SEGA, celle des Alternatifs . . .

LLeess ppii ll ii eerrss dd uu FF rroonn tt dd ee GG aauu cchh ee
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Bref, en l ’état, ce "Front de Gauche" ressemble plus à une ambulance pour Marie-Georges et
Mélenchon qu’à un rassemblement fondé sur ce qui rassemble "à gauche" : à savoir, en premier l ieu,
que les décisions se prennent "à la base".
A trop l’oubl ier, nos très chers dirigeants risquent de rédécouvrir vite une loi, cel le de la pesanteur :
même en brassant beaucoup d’air, sans base pour les soutenir, les "dirigeants" aux "sommets" ne vont
pas rester éternel lement en suspension au dessus des peuples ! ! !

En réponse à l’affront "de gauche"

Désolé, messieurs les dirigeants : je ne répondrai pas à votre invitation. Si vous désirez sincèrement
rassembler, commencez par le commencement : par le débat démocratique. Ensuite, on choisira
ensemble quel-le-s personnes peuvent le mieux nous représenter, et quels engagements écrits peuvent
inciter à leur faire confiance.
Celles et ceux qui ont déjà par le passé montré leur mépris de la démocratie me semblent à cet égard
totalement disqualifiés, et leur présence contre-productive car i ls ne représentent pas le peuple de
gauche.

:non: Je ne donnerai plus ma voix à une fausse gauche où les décisions se prennent sans et même le
plus souvent contre ses électeurs, même si ça doit "picquer" Marie-Georges Mélenchon : si ça peut les
consoler, je leur dédicace ce passage d’une chanson de Gil les Servat :

[. . . ]
En voyant votre propre reflet dans la glace
Vous vous imaginez que vous avez vu Dieu
En croyant pourchasser votre ennemi de classe
Vous courrez après vous comme un chien mord sa queue

Vous êtes les al l iés de ceux qui vous détruisent
Tissez votre l inceul soyez vos fossoyeurs
Nul n’a le monopole des luttes entreprises
Si el les meurent ici el les renaissent ai l leurs

Un jour vous heurterez les carreaux comme des mouches
Et vous voudrez crier contre l ’ indifférence
Des gargouil les plaintives sortiront de vos bouches
Et sur vous en réponse tombera le si lence
[. . . ]
Gil les Servat
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( texte tel que présenté à la discussion sur le forum anarchiste )

En ce qui me concerne j'ai croisé la route de nombreuses prostitués ( des femmes) en
diverses circonstances ( sauf dans celle de client), et quand je vois des conneries qui
peuvent être dite ( Scrash par exemple disant que 99% des prostitués sont des esclaves
soumises au proxo). . .
Dire qu'on est pour ou contre la prostitution est creux et ne reflète pas la complexité des
choses ( ce que d'ai l leurs en fi l igrane le texte mis en lien par VB soulignait quand il parlait
de guerre de tribunes).
Qu'y a t-i l de commun entre:
Une gamine de quatorze ans qui se prostitue à Vincennes, qui a des problèmes psy et
qui participe à des partouzes depuis qu'el le à douze ans et que les mêmes petites
merdes qui en faisait un jouet sexuel se servent maintenant d'el le pour gagner du fric?
Une mère de famil le dans un vil lage qui à ses trois cl ients depuis huit ans ( dont deux
célibataires vieux garçons) arrondi ses fins de mois comme ça et a de bons rapports
quasi-amicaux avec eux ?
Avec une Roumaine de dix-neuf ans qui se drogue et qui fait partie d'un réseau et qui est
complètement cassée?
Une brésil ienne, l ibre de tout souteneur qui se fait en une soirée ce que se fait une
caissière brésil ienne en un mois de travail , et qui paradoxalement, dans une société
patriarcale fait de sa prostitution l ibre ( el le est a son compte), un moyen d'émancipation (
l 'argent vaut pouvoir)?
Je pourrais en citer d'autres, i l y a de nombreux cas, tous différent
Pour moi i l n'y a pas grand chose de commun, chaque situation est différente et MA
réaction, MA perception sera différente à chaque fois, le fait qu'el le se prostitue
n'impliquant pas grand chose dans ce que je penserai de sa situation.

Parce que concernant la prostitution i l y a plusieurs points:
- Le proxénétisme et l 'esclavagisme et les moyens pour maintenir l 'autre en captivité
physique ou moral: évidemment on ne peut qu'être violemment opposé à ce genre de
chose. Je suis tombé un jour sur une situation ou j 'ai du mener une enquête sur une
mineur. . . de fi l en aigui l le, je passe les détai ls de mon enquête perso ( mon travail aidé)
j 'ai découvert qu'i l existait un petit réseau qui détournait des mineurs. J 'ai fait ce que je
devais, et même ait été au-delà des résistances ( genre un tribunal qui ne réagit pas),
heureusement je suis tombé sur un capitaine de gendarmerie intel l igent. Bref rien à dire,
agir.



- Le rapport au corps: plusieurs axes: d'abord une exploitation qui met en jeu un rapport
sexuel ne parait pas sur le fond pire qu'une autre, (je n'ai pas de mythe concernant le corps
comme un inviolable temple, ni ne met de sacré dans l 'acte sexuel). En ce là une fi l le à son
compte qui se prostitue et se fait 800-1 000 euros par semaine me parait moins exploité
qu'une autre qui est caissière et se fait 1 200 avec des gri l les horaires de merde. Après tout
est relatif à la manière dont personne vie les choses, si le fait de vendre un acte sexuel
dégrade la personne à ses propre yeux, alors oui, pour el le, la prostitution devient quelque
chose de destructeur et si on est en position de le faire on pourra peut être lui donner un
coup de main. Après le "corps-marchandise" c'est mal, soit
- La question de l 'échange: même dans une utopique société anarchiste, je ne vois pas de
société sans troc et sans système d'échang.J'en arrive alors à "est-ce qu'échanger un
service sexuel contre un service ou un bien quelconque doit être considéré comme une
domination de l 'un sur l 'autre?" Personnellement, à tous les ressenties personnels des deux
personnes impliqués prêt, je répondrai non.
Alors, certes dans une majorité de cas, la prostitution est aussi jumelé à l 'exploitation, mais
dans une majorité seulement, ça peut aussi être une émancipation quand elle permet le
pouvoir d'être autonome ou de trouver du fric auprès de ceux qui en ont ( on pourrait
d'ai l leurs disserter pas mal aussi sur le cas du client, passons)
Bref tout celà ce ne sont que quelques points (d'autres existent), qu'i l faudrait du temps pour
explorer et que je passe deux ou trois heures à écrire un texte là-dessus pour espérer que
ma position soit un peu claire, si j 'avais le temps, l 'inspiration et si je pensais que mes petites
idées sur la question aient une réelle importance pour qui que ce soit, ce qui n'est pas le cas.

Alors bon, ces quelques mots pour dire qu'une approche simpliste abolitionniste/ non
abolitionniste; bien/ mal, position anarchiste/ non anarchisme est sommaire, vouloir après
faire des procès d'intention aux gens aussi. Quand Ellen se dit pro-prostitution c'est simpliste,
quand d'autres se disent abolitionniste, c'est simpliste, cl iver et créer des confl its sur ce
genre de positions est dommage et n'amènent qu'a des ruptures de dialogue et dresser les
uns contre les autres des gens qui globalement auraient quand même beaucoup de chance
de se retrouver ensemble sur des cas pratiques et concrets.

Après

Par ail leurs, s'i l faut que je réitère, la question d'être abolitionniste ou non en matière de
prostitution est simpliste et à mon sens stéri le, i l n'ya pas à mes yeux de "prostitution", i l y a
des prostitués, et même au-delà le fait d'être prostitué ne définit pas la femme ou l'homme
qu'i l y a derrière, ni ce qu'i l vit avec tous les paramètres propres à son existence. la
prostitution est un phénomène sociale puriforme, on y répond pas avec Pour / Contre. Après
la perspective révolutionnaire, je parlais de la notion d'échange puisqu'on s'est lancé dans la
théorisation qui éloigne du réel et des cas concrets individuel, qu'en serait-i l dans une société
de troc anarchistant devrait-on estimer que " Un service sexuel peut être troquer contre une
service ou un bien x" est mauvais, amoral, anti-anarchiste, anti-féministe, et tous les anti que
l 'on veut. Ma réponse est non, je n'ai pas de rapport sacré ni au corps ni à la sexualité.



Un mil itant syndical iste arrêté et menacé d’expulsion

Mercredi 1 8 mars, Abdel El Idrissi a été arrêté alors qu’i l rentrait chez lui pour défaut
de papiers suite à un contrôle d’identité « au faciès » . Abdel, 24 ans est mil itant à la CNT
33. I l est arrivé en France pour suivre des études d’informatique et travail le depuis 5 ans
pour subvenir à ses besoins et financer ses études.

Son titre de séjour a expiré. I l craint, comme tant d’autres sans papiers, d’être renvoyé
contre son gré au Maroc et d’être arraché à ses amis, ses proches, son travail et ses
projets.

Un rassemblement de soutien s’est organisé Jeudi 1 9/03/09 devant le commissariat de
Bordeaux où il a été placé en garde à vue. Une centaine de personnes ont protesté toute
la journée. La police a passé son temps à faire circuler de fausses informations, nous
assurant d’abord qu’Abdel serait l ibéré dans la matinée. I ls nous ont ensuite affirmé qu’i l
passerait devant un juge au TA de Bordeaux dans l’après midi pour finalement déployer
un gros dispositif pol icier comme diversion alors qu’Abdel était transféré du commissariat
vers le centre de rétention administrative de Toulouse/Cornebarrieu.

Nous avons pu voir Abdel au centre de rétention, i l prépare sa défense avec son
avocat. La mobil isation continue, tous les réseaux de solidarité aux sans papiers ont été
alertés et plusieurs mil itants bordelais viennent prêter main forte à l ’organisation du
soutien sur place.

I l est essentiel de continuer à envoyer des mails, fax et de téléphoner à la préfecture
de Toulouse pour exiger la l ibération immédiate d’Abdel.Tel : 0534453445 - Fax :
0534453884 ou 0534453738

RASSEMBLEMENT DEVANT LE CENTRE DE RETENTION ADMINISTRATIVE de
Toulouse Cornebarrieu - 1 4h00 SAMEDI 21 MARS 2009

— Pré RDV covoiturage à 1 3h00 au local de la CNT 31 (1 8 avenue de la gloire) —

Nous avons besoin de votre soutien LIBERATION IMMEDIATE D’ABDEL

- Collectif de soutien à Abdel El Idrissi : 06 75 99 21 89
- CNT 31 &33 : 08 72 58 35 90 (www.cnt-f.org/cnt31 )
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